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EDITORIAL

DEUXIEME CONGRES DES MEDECINS DE
LANGUE FRANÇAISE DE L'AME-

RIQUE DU NORD.

Le deuxième Congrès des Médecins de
langue française de l'Amérique du Nord, tenu
à Montréal, les 28, 29, 30 juin, a été un suc-
cès. C'est ce i que la Presse du Canada a
chanté sur tous les tons, c'est ce que ratifient
les nombreux médecins accourus de partout
pour prendre part aux délibérations de la
,Science. Les séances ont été très intéressan-
tes au point de vue scientifique. Les divers
Sujets qui y ont été traités étaient pour la
Plupart palpitants d'intérêt et quelques uns
ont été discutés avec vigueur. La Revue Mé-
dicale commencera incessamment la publica-
tion des travaux. 6

Ce congrès médical proclame hautement la
.vitalité de la race franco-canadienn sur la
terre d'Amérique, et prouve amplement que
la semence jetée il y a quelques cents ans par
la vieille France, a tombé dans une terre fer-tile.

Il dit aussi l'union et l'entente qui régnent
entre les membres de l'honorable professionmédicale.

Notre vénéré Archevêque, Mgr. Paul Bru-chési n'a pas voulu rester étranger à ces-gapes scientifiques qui ont coincidé avec le25ième anniversaire de notre Université Laval
de Montréal. Au nom de l'Université Laval
de Montréal et en son nom, il a tenu à sou-haiter la bienvenue auxmembres du congrèset le plus entier succès à leurs travaux. Dansune brillante allocution, Sa Grandeur s'est
plu, a démontrer que l'Eglise reste toujoursl'amie vigilante et intéressée de la science.

Cette feuille n'est pas un palmarès
et il ne nous appartient pas de décer-ner les prix de science, d'éloquence ou de suc-
ces cependant nous ne pouvons pas, ne pasDr.oAmmer M. le Président du Congrès, M. leDr. Achille Foucher. La page d'histoire que

nous a lue l'éminent spécialiste restera dans
les annales du Canada-Français, comme un
résumé complet des développements de l'art
médical dans notre pays.

Nous ne croyons pas nous tromper en di-
sant que les succès du congrès est dû en gran-
de partie à l'initiative intelligente et dévouée
du Docteur Foucher, secondé par le travail

persévérant du comité d'organisation.
Ajoutons que la présence de M. le Profes-

seur et ex-sénateur Pozzi, délégué de la Facul-
té de Médecine de Paris, de la Société de
Chirurgie de Paris, dont il a été le Président,
et de l'Acadénie de Médecine de Paris, a re,
haussé l'éclat du Congrès. Les congressistes
et le public Montréalais ont eu le plaisir
d'entendre .M. le Dr. Pozzi dans une allocu-
tion d'un charme tout français et d'une litté-
rature exquise.

Un mot du banquet, qui a été réussi *om-
me tout le reste. Un banquet sans discour-,
voilà l'idéal! les discours gâtent l'appét-t
des orateurs et des convives. .Un .oncert
splendide, où nos artistes canadiens se sulit
distingués a tenu lieu d'un "succulent pusse
café."

Une promenade sur le lac Saint Louis et
le retour par les rapides Lachine, clhtura le

programme des fêtes. Ce dernier numro nous
le devons à la gracieuseté de nos édiles. Un
"lunch" délicieux a été servi sur le bateau.
Son honneur le Ma.ire Laporte avait reçu les
congressistes, il leur avait souhaité la bienve-
nue au nom de la ville, il tenait à leur dire
au revoir.

Le prochain congrès se tiendra aux Trois-
Rivières en r9o6. M. le Dr. Normuand le pré-
sidera, et M. le Dr. DeBlois en sera le secré-
taire général. Nous souhaitons à la réunion
scientifique de 1906, le succès du congrès de
1904, et c'est beaucoup. Pour qui connait le
Dr. Normand, ce n'est pas trop attendre de
lui.

William J. DEROME.
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